
ANALYSES

D'autre part, M. Maurl a présenté à la Société de Biologie
une étude des toxicités de la digitaline selon les voies d'adminis-
tratioi. En comparant ses résultats aux nôtres, nous voyons que
la strophantine est plus toxique chez le lapin que la digitaline,
tamlis que chez le pigeon elle est sensiblement moins toxique que
la digitalin par l'estomae et très peu plus par la voie intramuscu-
lairle.

(26 juillet 1909).

DES MEDICATIONS ET DES MEDICAMENTS

La thérapeutique est assez riche en médicaments, elle est trop
pani re en nédications, telle est l'idée que j'ai toujours suivie dans
mies vOlues <le CONSULTATIONS MEICALES" ainsi le
1)r- Il. HlUCHAR) dont le nom fait autorité en thérapeutique
s'exprimait dans un article à propos du nombre toujours croissant
de miiéldicaients nouveaux.

('est en effet par milliers que l'on compte les médicaments qui
surgissent de toutes les fabriques et viennent s'entasser dans les
officines des pharmaciens, les uns pour une durée, une vogue plus
pour ne plus revoir le jour après leur naissance comme ces libel-
lules dont la courte durée leur a valu le nom d'éphémères.

Les craintes et les hésitations que nous ont exprimées plusieurs
de nos confrères ne sont que trop que justifiées. Assez nombreux
sont en effet les médicaments nouveaux qu'on délaisse aujourd'hui
parce qu'on a reconnu en eux une toxicité insoupçonnée dès le
début.

*Beaucoup de médecins expérimentés sont réfractaires à la plu-
part de ces nouveautés. On demandait un jour au professeur
FOURNIER de Paris le syphiligraphe bien connu ce qu'il pen-
sait les nouveaux médicaments pour le traitement de la blennor-
ragie.

Ils peuvent être bcns; répondit-il, mais poiW moi je suis resté
vieux jeu, j'emploie encore les anciens bien connus par leur effi-
eaeité, ils me donnent les meilleurs résultats.

C'est encore l'avis les Drs HUCHARD et FIESSINGER qui
prétendent faire tenir la thérapeutique en vingt médicaments. Ce
nond>hre de vingt est exagéré à dessein pour montrer combien peu
de médicaments sont nécessaires.

Pour obvier à ces inconvénients plusieurs médications ont été
préconisées, mais la meilleure de toutes assurément paraît être
celle qui peut préserver du contact de l'iodure les parois de la mu-
queuîse gastrique.

TLiodure de potassium a des avantages nombreux, mais il a aussi
de« inconvénients, par son action irritante sur les muqueuses.

128


